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Ce matin-là, lorsqu’Oscar s’est réveillé, il a compris tout de suite que ce nouveau jour était différent des autres. Il a senti que quelque chose d’extraordinaire s’était produit pendant la nuit. Il s’est assis dans son lit et a tendu l’oreille. Aucun bruit ne montait de la rue qui passait devant chez lui. D’habitude, dès sept heures, Oscar pouvait suivre les vrombissements des moteurs et les crissements des pneus sur l’asphalte. Il percevait distinctement les talons des passants claquant sur le trottoir. Mais, ce matin, ne régnait que le silence, un silence étrange, inhabituel et profond, un calme absolu et mystérieux qu’il ne connaissait pas. 


Sans plus attendre, Oscar a rejeté sa couette et a jailli de son lit comme un ressort. Il a couru à la fenêtre, a tiré les rideaux d’un coup sec. Il a eu un mouvement de recul, surpris par ce qu’il découvrait. Il a écarquillé les yeux, ouvert la bouche, sidéré par le spectacle qui s’offrait à lui. La blancheur avait envahi la ville. Il la reconnaissait à peine. Une épaisse couche de neige recouvrait les rues et les toits des maisons. Le ciel, en cachette, avait profité de la nuit pour déverser sur le monde le contenu d’au moins cent mille oreillers éventrés. Oscar a souri en pensant à la formidable bataille de polochons qui avait dû se jouer pendant son sommeil. 


Dans le jardin public, en face de chez lui, les arbres, emmitouflés dans des foulards immaculés, semblaient figés dans un décor irréel. Les bancs en fer forgé, le toboggan et les tourniquets paraissaient pétrifiés, déguisés comme par magie en fantômes de sucre glace. Les buissons de buis et d’hortensias qui entouraient l’aire de jeux s’étaient changés en moutons laineux broutant paisiblement dans une prairie de tulle mousseux. 


Oscar a suivi des yeux les traces laissées sur les trottoirs par les humains et les animaux : des empreintes de pas et de pattes formant des dessins aussi gracieux que minutieux. Oscar n’en revenait pas. Il contemplait, immobile et fasciné, ce tableau grandiose, cette scène d’hiver miraculeuse. Le ciel bas et lourdement chargé menaçait à tout moment de répandre sur la terre une nouvelle cargaison de neige. Une atmosphère singulière et ensorcelante régnait et Oscar s’est demandé comment des cieux aussi sombres pouvaient engendrer autant de blancheur et de pureté. 


Il s’est soudain souvenu que c’était le premier jour des vacances de Noël. Il a sautillé de plaisir, s’est habillé à toute allure et a dévalé les escaliers. Sa mère chantonnait dans la cuisine en préparant le petit-déjeuner. Mais Oscar a couru vers l’entrée sans s’arrêter, a saisi au passage son blouson accroché à la patère de bois et a tourné la poignée de la porte vitrée. Il a entendu sa mère crier :


— Oscar ! Viens d’abord prendre ton petit-déjeuner ! Oscar, je t’ai préparé un jus d’orange et des céréales ! Oscar ! On ne sort pas le ventre vide ! Oscar ! Tes gants, ton bonnet ! 


Mais Oscar était déjà dehors. Pour rien au monde, il n’aurait retardé son rendez-vous avec la neige. Il l’attendait depuis si longtemps, il en avait tellement rêvé.


Oscar avait dix ans et il était sur le point de la rencontrer pour la première fois…


Oscar venait d’Afrique, d’un pays appelé Somalie où la neige n’existait pas. Il était arrivé en France au début du printemps, à la saison des bourgeons et des chatons jaunes dans les arbres. Sa mère et lui portaient chacun une valise remplie de vêtements et de souvenirs. La brise encore fraîche d’avril les avait fait frissonner. 


Bien sûr, Oscar savait ce qu’était la neige. Dans un livre à l’école de son petit village somalien, il avait vu des images de paysages enneigés avec les montagnes hautes comme le ciel parées de voiles laiteux et les larges vallées aux reflets bleutés. Oscar avait été émerveillé par ces somptueux panoramas. Et même si la petite ville où il vivait maintenant n’offrait à la vue ni collines ni cimes, Oscar assistait, ébloui, à l’un des spectacles les plus féériques de son enfance. 
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